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308 Rezensionen

en dominical, le reste en rustical, avec 21000 sujets qu’il libera en 1773. Les seigneuries 

etaient tendantiellement rentables, les revenus qui passerent de 115000 florins en 1749 ä 

plus de 200000 en 1790, provenaient des eens, des brasseries, du betail, du vin et du sei (Bro- 

nislav ChocholaC). A Slavkov et ä Rousi'nov, Kaunitz encouragea les manufactures creees 

par le juif Pollitzer auquel il fit obtenir des Privileges (Jan Janäk). L’historiographie 

tcheque s’est desinteressee de Kaunitz, qu’elle considera moins comme un regnicole de Bo

heme que comme un ministre viennois. Le chancelier combattit le particularisme des Ttats 

de Boheme. Contre eux, cet Aufklärer pour qui le progres venait de Vienne s’employa ä li- 

miter le robot ä trois jours par semaine; en 1779, il defendit les protestants de Moravie (Du- 

s^n UhlIä). Kaunitz refusait de regner sur un peuple d’esclaves; la Revolution fran^aise ne 

le fit pas changer d’avis. Elle n’avait pas selon lui, le monopole du progres, ni ne presentait la 

seule voie vers l’fitat de droit. La monarchie reglee etait son ideal. Il mourut au moment oü 

l’absolutisme eclaire dut avouer son echec. De l’ensemble des communications ressort 

l’image d’un esprit rationnel, d’un homme de goüt, d’un grand seigneur ä la mode du temps 

aussi, et d’un ministre beaucoup moins adonne ä l’esprit de Systeme qu’on a voulu le faire 

croire, plus proche finalement des methodes de l’imperatrice que des foucades de son fils. 

Tels sont les resultats de ce riche colloque.

Claude Michaud, Paris

Horst Steinhilber, Von der Tugend zur Freiheit. Studentische Mentalitäten an deutschen 

Universitäten 1740-1800, Hildesheim (Olms) 1995,441 p. (Historische Texte und Studien, 

14).

La reception de la Revolution fran?aise dans les pays de langue allemande constitue 

un champ de recherche vaste et riche qui, decidement, est loin d’etre clos. Cette these de 

doctorat, heureusement ecrite et presentee, en apporte une nouvelle et rejouissante preuve. 

Il s’agit ici - le titre de l’etude l’indique - d’une periode revolutionnaire au sens tres large, 

vers l’amont surtout, puisque l’auteur examine le groupe social des etudiants allemands de- 

puis le debut du regne de Frederic II de Prusse, en 1740, jusqu’en 1800. A partir d’une ana- 

lyse extremement precise et minutieuse des registres ou »livres d’or« (Stammbücher) etu

diants de la periode consideree, ce travail fait apparaitre plusieurs conclusions significatives 

qu’il est possible de resumer comme suit: 1°) le passage d’une mentalite de type essentielle- 

ment religieux (lutherien ou catholique) ä une mentalite de type politique, autour de la no- 

tion de liberte, par l’intermediaire de la notion complexe de vertu (Tugend), s’effectue, en 

terre allemande, des avant l’evenement revolutionnaire fran^ais; 2°) meme pendant la perio

de de la Terreur, en 1793-1794, il se trouve, en Allemagne, de nombreuses personnes, des 

etudiants des diverses facultes dans le cas considere, pour approuver et soutenir, explicite- 

ment, les ideaux politiques de la Revolution.

Le chapitre d’introduction fait d’abord le point sur les differentes manieres, tradition- 

nelles et plus recentes et novatrices, d’ecrire l’histoire du milieu etudiant. Il s’interroge ega- 

lement, et c’est de bonne methode, sur la notion d’histoire des mentalites, tout en presentant 

de fa?on tres erudite les sources du travail de recherche, c’est-ä-dire les registres ou »livres 

d’or« etudiants, fort nombreux et dejä largement etudies.

Les trois chapitres suivants constituent veritablement le corps de l’ouvrage et contiennent 

l’essentiel de son apport ä la recherche historique. Ils presentent avec precision et de tres 

nombreuses citations a l’appui le contenu ideologique des inscriptions etudiantes sur les re

gistres consideres, selon trois angles d’approche. C’est ainsi que le lecteur voit se succeder, 

du religieux au politique, en passant par la morale: 1°) les inscriptions de type religieux 

(Providence, Au-dela, immortalite, mort, destin, etc.), avec une certaine predominance 

quantitative dans les debuts de la periode consideree, jusqu’aux annees 1770; 2°) les inscrip- 
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tions sur la vertu et les valeurs qui lui sont liees (nature, sensibilite, honneur, sagesse, educa- 

tion, devoir, etc.), avec un maximum d’intensite et de frequence dans les annees 1770, au 

moment de l’enthousiasme sensible ä la fois decrit et critique par Goethe dans »Weither«; 

3°) les inscriptions de nature directement politique, principalement autour d’une aspiration 

generale a la liberte: hostilite au despotisme et ä la noblesse, mepris pour les valets des 

princes, revendication de la liberte sous toutes ses formes, patriotisme et, bien sür, presence 

massive, tout au long des annees 1790, du modele revolutionnaire fran^ais, de ses ideaux, de 

ses mots d’ordre, voire de son calendrier. C’est dans ce chapitre que se manifeste le plus net- 

tement une des theses principales de Steinhilber: la revendication de la liberte, meine si eile 

atteint son point culminaut dans les annees 1790, s’exprime en Allemagne, a travers les in

scriptions etudiantes, des le milieu du XVIIIe siede.

Les deux derniers chapitres apportent encore une moisson d’informations tres sugges

tives. Tout d’abord sur les auteurs les plus volontiers cites dans les inscriptions etudiantes; 

parmi les classiques de l’Antiquite: Horace (bonheur, sagesse), largement en tete, puis Cice- 

ron (la vertu, l’amitie) et Seneque; parmi les modernes: loin devant tous les autres, Wieland 

(polyvalent)et plus encore Schiller, beaucoup plus directement politique (antidespotisme et 

liberte des avant 1789), mais aussi Gellert (vertu et sagesse), Haller (modestie), Klopstock 

(liberte), Edward Young (vertu), Hölty (joie de vivre), Hagedorn, Ewald von Kleist, dans 

l’ordre decroissant des occurrences. Mais aussi sur les differences entre les facultes (les etu- 

diants en theologie sont plus tournes vers la religion, on s’en serait doute, ceux en medecine 

vers la verite, ceux en droit s’exprimant contre le despotisme) comme entre les regions (au 

Nord: Helmstedt et Göttingen, au Centre: Halle, Leipzig et Iena et au Sud: Erlangen, Alt

dorf et Tübingen), une radicalisation particuliere se manifestant dans les annees 1790 a Tü

bingen, le centre universitaire le plus proche de la France.

Le volume s’acheve sur une tres serieuse bibliographie, signalant en particulier tous les re- 

gistres consultes, avec leur localisation, mais aussi quantite d’ouvrages recents et utiles, en 

allemand mais aussi en fran^ais. Au total, un livre stimulant dans son erudition, meme si 

l’on peut faire quelques reserves, en particulier sur la presentation comme une quasi-decou- 

verte de la presence de l’antidespotisme ou de la revendication de la liberte individuelle et 

politique dans des textes du XVIIIe siede bien anterieurs a 1789. Mais la presence de ces 

idees dans les inscriptions etudiantes, ici demontree, demeure, eile, tout ä fait significative.

Lucien CalviS, Grenoble

Matthias Beermann, Zeitung zwischen Profit und Politik. Der »Courier du Bas-Rhin« 

(1767-1810). Eine Fallstudie zur politischen Tagespublizistik im Europa des späten 18. Jah

rhunderts, Leipzig (Leipziger Universitätsverlag) 1995, XII-589 S. (Deutsch-französische 

Kulturbibliothek, 4).

Cette »dissertation« de l’Universite de Fribourg-en-Brisgau (1994), dirigee par 

Ernst Schulin, sur la presse de langue fran^aise en Allemagne au 18' siede montre que les 

pionniers de l’Universite de Sarrebruck (J. Schlobach) ou de feu l’Academie des Sciences de 

la R. D. A. ä Berlin (M. Fontius/R. Geissler) ont suscite des emules de la qualite de M. Beer

mann. On s’etonnera neanmoins d’entree de jeu - et pour ne plus y revenir - que tous les 

travaux consacres depuis vingt ans au »Courier du Bas-Rhin« par les chercheurs fran^ais et 

polonais - inventaire des archives de Cleves, de Paris et de Varsovie, notices du »Diction- 

naire des journalistes« (1976) et de ses Supplements IV et V (1985,1987), notice synthetique 

du »Dictionnaire des journaux« (dix colonnes in -4°, avec bibliographie, 1991), articles di

vers et communications ä des colloques internationaux du regrette Jerzy Lojek et de l’au- 

teur de ces lignes - aient ete »oublies« dans la bibliographie, meme s’ils apparaissent discre- 

tement en notes et que les documents qu’ils revelaient fassent une apparition remarquee


